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9ème REGIMENT D’INFANTERIE 
HISTORIQUE 

1855-1863 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

par le sous-lieutenant Bohain 
80 pages manuscrites allant de 1615 à 1870 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
1- Régiment de Normandie, créé en 1615, devenu en 1791, le 19° d’infanterie, amalgamé 

en 1796. 
2- 9° demi-brigade, (1° formation) créée en 1793, devenue 105° d’infanterie en 1796. 
3- 9° demi-brigade (2° formation), devenue en 1813 le 9° régiment de ligne. 
4- 9° RI, fondé en 1820. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Créé par Louis XIII, pour le Maréchal d’Ancre. 
Lutte contre les huguenots en 1621. 
En 1815, appartient à la 25° DI, 9° CA, commandé par le Maréchal Brune. 
18/06/1815 : Waterloo. 
A participé aux batailles de Wagram, Austerlitz, La Moskova. 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
Pages 65 à 69 de l’Historique 

 
Le 12/08/1855, Monsieur BESSIERE remplace le colonel de TOURNEMIRE , nommé 
général de brigade, comme commandant du 9°RI. 
 
Le jour où l’assaut fut donné à Sébastopol, le 2° bataillon se trouvait de garde au carénage, les 
2 autres, sous les ordres du général d’AUZELLES  viennent occuper les hauteurs 
d’Inkermann, qui dominent la vallée de la Tchernoïa.  
Ils avaient mission de s’opposer à une diversion que les russes auraient pu tenter de ce côté, 
comme ils l’avaient fait le 16/08. 
 
Du 22/06 au 08/09/1855, période où le 9°RI participe aux travaux du siège, il eut 8 officiers et 
85 hommes tués ou blessés. 
Le régiment, après, avoir effectué des reconnaissances dans la vallée de Belbeck, revint 
camper aux environs de Kadikoï où il s’installe pour passer l’hiver. 
 
Rentré en France fin juin 1856, le 9° RI fut dirigé vers Mézières où il fait son entrée le 24 
juillet au milieu d’une population en fête et sous les arcs de triomphe dressés sur son passage. 
Le préfet des Ardennes à la tête de ses fonctionnaires du département vint au devant de la 
colonne et souhaite la bienvenue au général BESSIERES dans une allocution sympathique. 
Le régiment occupe les garnisons de Mézières et de Rocroi jusqu’en septembre 1858, époque 
à laquelle il se rendit à Amiens. 
Puis il va, quelque temps après, vers Marseille où il s’embarqua pour l’Algérie, fin mai 1859. 
Il était déjà dispersé dans les différents postes de la région de Dellys, lorsque, fin juin, il reçut 
l’ordre de se concentrer rapidement vers Alger. 
 
Pour obliger l’Autriche à diviser les forces qu’elle avait réunies contre nous dans les plaines 
de Lombardie, l’Empereur avait décidé une opération de diversion dans l’Adriatique. 
Les 2 premiers bataillons du 9° sont désignés pour participer à cette opération. 
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Ils s’embarquèrent aussitôt et le 05/07, ils rejoignaient en vue de Venise, l’escadre de siège 
commandé par le contre-amiral JURIEU de la GRAVIDEL . 
Déjà la flotte prenait des dispositions pour attaquer Venise et opérer un débarquement, 
lorsque le 08/07, la nouvelle de la paix avec l’Autriche vient mettre fin aux préparatifs de 
combats. 
Les 2 bataillons furent ramenés à Alger. 
En octobre, tout le régiment prit part à l’expédition commandée sur les frontières du Maroc 
par le général de MARTINPREUX.  
Il fut placé dans la brigade de LINIERS, division de YUSUF. 
Transporté à Oran, il se rendit à Tlemcen et, de là, le camp fut établi sur le Riss. 
 
Les débuts de cette expédition furent malheureux : la colonne fut attquée par le choléra 
et en quelques jours le cinquième de ses effectifs était entrés aux ambulances. 
 
Le 9° RI fut un des corps le moins éprouvés ; il ne perdit qu’un officier et 18 hommes. 
 
Le colonel BESSIERES, malade, à bout de forces, refuse d’abandonner son régiment au 
milieu de cette terrible épidémie. 
Le général YUSUF est obligé de lui donner l’ordre formel de rentrer à Alger pour rétablir sa 
santé. 
 
Le 25/10, la division YUSUF quitte le camp de Riss en laissant au 2° bataillon la garde de la 
Redoute et de l’ambulance qu’on y avait établie. 
Le capitaine de voltigeurs MALAFAYE , qui commandait ce bataillon fut admirable de 
dévouement et d’énergie au milieu du fléau qu’il avait à combattre dans un camp que les 
tirailleurs ennemis venaient inquiéter chaque nuit. 
La colonne expéditionnaire se porta à la rencontre des Beni-Snassen qui firent leur 
soumission, franchit la frontière du Maroc, visita le champ de bataille d’Isly et traversant la 
plaine des Angads, revint d’établir devant Ouchoa, où elle fut dissoute le 09/09. 
Le 9° RI avait à peine tiré quelques coups de fusil contre les maraudeurs qui suivaient 
notre convoi. 
 
Après être resté quelque temps au camp de Sidi-Bel-Kaïr, le régiment rentre à Alger le 
16/01/1860, pour occuper les postes de Dellys. 
Il détacha en avril son 3° bataillon pour faire partie d’une nouvelle expédition qui allait 
parcourir la Petite Kabylie, sous les ordres du général DEVAUX . 
Le bataillon, placé dans la brigade DESMARET , arrive le 23/02 à Milah, où la colonne 
expéditionnaire devait se réunir et commencer les opérations. 
Après 20 jours de marche, il rencontre l’ennemi. 
Les Kabyles occupent des postions très élevées, les hauteurs de Tafertas, à 1453m d’altitude. 
Le 3° bataillon était d’avant garde et les culbuta. 
Le lieutenant ROUX, compagnie de grenadiers, a un doigt de la min gauche emporté par une 
balle. Il resta à la tête de sa compagnie jusqu’à la fin de l’action. 
Le 02/07, les 2 compagnies du 9° RI qui étaient d’arrière-garde se trouvèrent vivement 
pressés par les Kabyles et durent être dégagées par un bataillon de zouaves. 
Après avoir parcouru la vallée de l’Oued El, Kébir en brûlant les habitations des rebelles, la 
colonne arriva le 17/07 à Djidjelli où elle fut dissoute. 
 
Le 3° bataillon du 9° RI rentra à Alger et assista à la revue qui y fut passée par 
l’Empereur le 19/11/1860. 
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Au mois d’avril 1863, le régiment rentra en France, vint prendre la garnison de Lyon qu’il 
quitte en 1865 pour se rendre au camp de Chalons et de là à paris, jusqu’en fin 1868. 
 
Il était en garnison à Blois depuis cette époque lorsqu’éclata la guerre de 1870. 
 

1845-1865 
 

Extrait de « Djijelli à Moscou et de Moscou à Djijelli », préfacé par le général KOENIG. 
 

1846. 9°RI à Marseille 
1847. 9° RI en Algérie. Soumission d’ABD EL KADER . 
1848. 9° RI en Algérie. Expéditions sur les Keff, les Beni-Acher et les Beni-Hamoun. 
1848. Encadrement du 9° de ligne. 
1849. 9° RI en Algérie. Expéditions au Sud, à Oran et dans l’Ouest. 
1850. 9° RI en Algérie. Expéditions contre les Ouled-Nahr. 
1851. 9° RI en Algérie. Expéditions en Petite Kabylie, Col de Menagel, El Aroussa, Oued El 
Kébir, Dahra. 
En garnison à Oran. 
1851. Plébiscite du 20/12/1851 par le Maréchal MAC MAHON . 
L’aigle du 9° RI en 1852. 
1852. le 9° RI quitte l’Algérie. Rentre en France, fait mouvement de Toulon à Versailles. 
1852. Création de la Médaille Militaire. 
1853. 9° RI à Paris 
1854. 9° RI à Vincennes. 
1855-1856. Guerre de crimée. 
1856-1857. 9° RI quitte la Crimée. Mouvements de Marseille à Mézières, Rocroi et Givet. 
1858. Amiens, Doullens, Abbeville. 
1859. En Algérie. 
1859. Campagne d’Italie. Devant Venise. 
1859. Corps des grenadiers d’infanterie de ligne. 
1859. Expédition  aux confins marocains. 
          Expédition en Petite Kabylie. 
1859. Napoléon III et l’Impératrice Eugénie à Alger. 
1861. Alger, Fort napoléon, Tizi-Ouzou, Medeah. 
1862. Aumale (Algérie), Djurdjura, Boghen, Alger, Fort Napoléon. 
1862. Montauban, Pézenas. 
1863. 9° RI rentre en métropole.  
Alger, Ordre du jour du Mal Pélissier, Toulon, Lyon, Sarthonay, Saint-Etienne. 
1864. Châlons-sur-Marne, Saint Brieuc, Paris. 
1865. Paris, Fort de Noisy-le-Sec et Orléans. 
 

1863 
ORDRE DE RENTRER EN FRANCE DONNE EN MARS 

 
Tous les bataillons détachés arrivent successivement à Alger, le 2° le 28/03/1863 venant de 
Dellys, le 2° et le demi-bataillon venant d’Aumale sont casernés au Tagarin et à la caserne 
d’Oulianes. 
 
Embarquement le 17/04/1863. 
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1- sur la frégate à vapeur « Le Mogador » : l’EM, le 1° Bon, la Cie de voltigeurs du 3° 
Bon.  

22 officiers et 871 hommes. 
 
2- Sur la frégate à vapeur « Le Cacique », le 2° Bon.  
19 officiers et 830 hommes. 
 

Le 3° Bon reste à Alger, sous le commandement du Commandant GRANDVALET , en 
attente de nouveaux moyens de transport. 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Adieux du Maréchal PELISSIER, duc de Malakoff, Gouverneur Impérial en Algérie  
et du Général YUSUF, commandant la division d’Alger. 

 
«  Au QG d’Alger, le 3 avril 1863. 
 
L’Empereur rappelle en France le 9° de ligne. 
« Je ne veux pas laisser partir ce brave régiment sans retracer en peu de mots les services 
qu’il a rendus en algérie. 
Le 9°, qui, de 1847 à 1852, avait pris une part active aux combats dans l’ouest, le sud, la 
Kabylie, dans la Dahra, s’est montré fidèle à sa vieille réputation et a conquis de nouveaux 
titres de gloire dans l’expédition des Beni-Snassen au Maroc en 1859 et dans la campagne de 
Kabylie Orientale en 1860. 
Infatigables autant que vaillants soldats, les militaires de ce régiment ont pris part à des 
travaux importants pour la sécurité et l’avenir du pays. 
Adieux, soldats, mss voues vous accompagnent. 
Partez satisfaits d’avoir noblement rempli votre tâche en cette terre d’Afrique 
Conservez les bonnes et saines traditions portées dans la vie des camps. 
Soyez toujours énergiques, inébranlables, dans l’accomplissement du devoir, et que ces 
sentiments soient invariablement unis dans vos cœurs à l’amour de la Patrie, à l’inaltérable 
dévouement et à la fidélité à L’Empereur » 
 

Maréchal Pelissier, Duc de Malakoff» 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
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Tous sont à Lyon le 16/06/1863. 
 
Composition du 9° RI en 1863 
 

- 1° bataillon :   Dupruy de Padio, chef de bataillon. 
                           Allard, capitaine, adjudant-major 
                           Grenadiers : Cne Servin 
                           1° Cie : Cne Barrère 
                           2° Cie ; Cne Castelnuovo 
                           3° Cie : Cne Bernaudi 
                           4° Cie : Cne Métraud 
                           Voltigeurs : Cne Lacoste 
 
- 2°Bataillon :   Grandvelet, chef de bataillon 
                           Champion, Cne adjudant major 
                           Grenadiers : Cne Besancon 
                           1° Cie : Cne Mormey 
                           2° Cie : Cne Arago 
                           3° Cie ; Cne Testarode 
                           4° Cie : Cne Souchet 
                           Voltigeurs : Cne Malafaye 
 
- 3° Bataillon     Leclerc, chef de bataillon 
                           Journeau, Cne adjudant major 
                          Grenadiers : Cne Perotin 
                           1° Cie : Cne Nandenot 
                           2° Cie : Cne Plumegaud 
                           3° Cie : Cne Bainier 
                           3° Cie : Cne Dumon-Reveille 
                           Voltigeurs : Cne Gayraud 
 
- Dépôt               De Labanens, Major 
                           Thomas, Cne, adjudant major 
                           1° Bon, 5° Cie : Cne Le Roux 
                                         6° Cie : Cne Bonnet 
                           2° Bon, 5° Cie : Cne Abrit 
                                         6° Cie : Cne Leclancher 
                           3° Bon, 5° Cie : Cne Ruffat 
                                         6° Cie : Cne Cauvin 
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